
La « Gestion intégrée des ressources en eau » (Gire ou IWRM

en anglais) est définie comme « un processus qui promeut la

gestion et le développement coordonnés de l’eau, du terri-

toire et des ressources associées, de manière à optimiser le

bien-être économique et social d’une façon équitable et sans

compromettre la durabilité des écosystèmes vitaux » (Technical

Advisory Committee 2000). Il s’agit d’un processus complexe

qui requiert la prise en compte de multiples relations de

dépendances et rétro-actions entre les activités humaines, le

cycle hydrologique et le fonctionnement biologique des éco-

systèmes aquatiques. Il faut aussi intégrer la grande variabi-

lité spatiale et temporelle de ces phénomènes. Cette démar-

che intégrée vient en opposition à la superposition de politi-

ques sectorielles, définies selon des rationalités différentes

et pour une diversité de territoires politico-administratifs.

Une première simplification consiste à considérer le bassin

versant comme un espace sur lequel: i) définir l’état de l’eau

et des écosystèmes aquatiques; ii) identifier les activités hu-

maines qui dépendent de cet état ou le modifient ; iii) carac-

tériser les déterminants techniques, sociaux et économiques

qui motivent ces dynamiques socio-économiques; iv) évaluer

les évolutions de ce système complexe sous différents scéna-

rios de gestion ou d’aléas; v) déterminer des plans d’action

sur la ressource en eau à cette échelle. La Gire ajoute très sou-

vent également une dimension d’intégration « participative »:

impliquer le public pour un diagnostic partagé, pour des plans

d’actions jugés équitables et une plus grande effectivité de la

mise en œuvre des mesures collectivement adoptées.

Cette gestion intégrée s’apparente dans bien des cas à la

quête du Graal. Dans les instances de gestion concertée de

l’eau, la quête des compromis est souvent difficile entre usa-

gers en compétition sur l’eau et l’espace, du fait d’asymétries

de pouvoir, de remise en cause d’usages ou de droits considé-

rés comme acquis, d’incompréhensions entre les visions du

monde sous-jacentes aux projets de territoire qui s’opposent.

En outre, la Gire doit également prendre en compte le main-

tien des organisations sectorielles qui génèrent des incohé-

rences entre politiques de l’environnement, de l’agriculture,

d’urbanisme et limitent la portée des décisions impactant les

milieux aquatiques. Les marges de manœuvre en termes de

régulation locale peuvent ainsi être très réduites car dépen-

dant, à travers la mise en œuvre de ces politiques sectorielles,

de déterminants qui ne peuvent se réguler au niveau du bas-

sin versant: pression démographique, prix agricoles, normes,

etc. Enfin, il demeure de nombreuse lacunes d’informations

pour des choix collectifs éclairés sur les différents enjeux, soit

parce que les dispositifs de mesures sont incomplets, soit

parce que les données ne sont pas partagées, car jugées trop

stratégiques par certains acteurs présents à la fois dans les

dispositifs de politique sectorielle et de gestion intégrée.

Integrated water resources management:
The quest for a new Holy Grail?

Integrated water resources management (IWRM) is defined as ' … a

process which promotes the coordinated development and mana-

gement of water, land and related resources in order to maximise

the resultant economic and social welfare, paving the way towards

sustainable development, in an equitable manner without compro-

mising the sustainability of vital ecosystems.’ (Global Water Part-

nership, 2000). It allows for many relations of dependence and

retroaction between human activities, the water cycle and the bio-

logy of aquatic ecosystems, together with their great spatial and

temporal variability. This integrated approach contrasts with the

superposition of sectoral policies defined using different rationa-

lities and for a variety of politico-administrative territories. The first

simplification consists of considering a drainage basin as an area

in which (i) the state of the water and aquatic ecosystems is

defined, (ii) human activities that depend on or modify this state

are identified, (iii) technical, social and economic determinants in-

volved are characterised, (iv) evolutions of this complex system are

evaluated for various management scenarios or risks, and (v) action

plans for the water resource are determined at this scale. IWRM

very often includes 'participative' integration with the public invol-

ved for joint diagnosis, fair action plans and greater effectiveness in

the implementation of jointly chosen measures. In many cases

integrated management is something of a Holy Grail. In concerted

management bodies, the quest for a compromise is often difficult

between users competing for water and space because of

asymmetric power, the calling into question of uses or rights

thought to be firmly held and incomprehension between visions of

the world underlying opposing territorial projects. IWRM must also

allow for the maintaining of sectoral organisation features that

cause incoherence between environmental, farming and town plan-

ning policies and that reduce the scope of decisions affecting

aquatic environments. There is sometimes very little room for local

regulation as, with the implementation of sectoral policies, this

depends on determinants that cannot be regulated at basin level:

population pressure, farm prices, standards, etc. Finally, enlight-

ened decision making encounters many information gaps, either

because measurement facilities are inadequate or because data are

not shared as certain stakeholders in both sectoral policy facilities

and integrated management find them too strategic.

La gestion intégrée de l’eau : la quête d’un nouveau Graal ?
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Les régions du pourtour méditerranéen connaissent actuel-

lement des modifications socio-environnementales impor-

tantes liées notamment à une démographie croissante, des

pressions climatiques fortes et de très nombreux aménage-

ments de toutes sortes. Les anthropo-écosystèmes (AES)

méditerranéens sont exploités depuis des milliers d'années

mais la situation actuelle est d’autant plus préoccupante que

les ressources ne suffisent plus aux besoins des populations.

Ainsi, dans les pays du sud et de l'est méditerranéen, les res-

sources en eau sont à présent insuffisantes pour la consom-

mation humaine et pour les activités agricoles et touristi-

ques. Ceci induit des tensions fortes sur les cycles hydrologi-

ques et biogéochimiques et provoque ou accentue la dégra-

dation des AES méditerranéens. Les situations critiques de

plus en plus fréquentes liées aux ressources naturelles

entraînent des conflits d’usages.

Dans ce contexte, pour permettre une connaissance appro-

fondie des facteurs de dégradation, de résilience et de réha-

bilitation des AES méditerranéens sous l’influence des chan-

gements globaux, le programme Sicmed (Surfaces et interfa-

ces continentales en Méditerranée) développe des activités

de recherche, de formation et de transfert dédiées à la com-

préhension des principaux écosystèmes de la région médi-

terranéenne avec une triple mission:

1) prévoir l’évolution des processus bio-hydro-géochimiques

sous les contraintes anthropiques et climatiques actuelles et

à venir en menant des recherches interdisciplinaires sur des

zones pilotes ;

2) concevoir des solutions techniques pour la mise en œuvre

d’une gestion raisonnée des systèmes étudiés ;

3) transmettre les connaissances acquises aux décideurs et

aux gestionnaires privés et publics des pays concernés.

Le programme Sicmed est l’une des composantes du chan-

tier Mistrals (Mediterranean Integrated Studies at Local and

Regional Scales). Il est construit avec de multiples partenaires

scientifiques, des pays méditerranéens et aussi d'autres pays

impliqués dans la recherche en Méditerranée. Il est financé

par l’Irstea, le CNRS/Insu, l'Inra et l'IRD.

SICMED: a programme at the service of the management
of mediterranean territories

The regions around the Mediterranean are currently undergoing

important socio-environmental changes related in particular to

population growth, strong climatic pressure and very many de-

velopments of all kinds. Mediterranean anthropo-ecosystems

(AES) have been exploited for thousands of years but the present

situation is all the more worrying as the resources no longer cover

the requirements of populations. Thus water resources in the

countries south and east of the Mediterranean are now insufficient

for human consumption and for activities in agriculture and

tourism. This causes strong demand on the hydrological and

biogeochemical cycles or accentuates the degradation of

Mediterranean AES. Increasingly frequent critical situations

involving natural resources lead to conflicts of use.

In this context, the SICMED (Surfaces et interfaces continentales

en Méditerranée) programme conducts research, training and

transfer devoted to understanding the main ecosystems in the

Mediterranean region to gain in-depth knowledge of the factors in

the degradation, resilience and rehabilitation of Mediterranean

AES under the influence of global change. Its mission is threefold:

1) forecasting the evolution of bio-hydro-geochemical processes

under present and future anthropogenic and climatic constraints

by running multidisciplinary research in pilot zones,

2) designing technical solutions for the implementation of the

rational management of the systems studied,

3) delivering the knowledge gained to decision makers and private

and public managers in the countries concerned.

SICMED is one of the components of the Mistrals (Mediterranean

Integrated Studies at Local and Regional Scales) programme. It has

been built up with numerous scientific partners in Mediterranean

countries and also other countries involved in research in the

Mediterranean region. It is funded by IRSTEA, CNRS/INSU, INRA

and IRD.

Un programme au service de la gestion des territoires méditerranéens : Sicmed

Christian Leduc
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